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LES COURSES DE CANASSONS 
A BRUTISSOI R POPULAIRE 

< )J1 lit ht, .ï en ai les oreilles qui 1· 

nie tin Lent, des gueuJ,eries de la . 
semaine dernière. Pas mèche d'al­ 
ler prendre un verre, sans enlen­ 
drc chez les bistrots eL clans la 
rue, parler cle canassons, de joc­ 
keys, eL de toute la gnolerie des 
courses. · 
Fallait voie dimanche, tout 

Paris rLait en l'air! J'étais en train 

de masser el de Ioul.re la dernière 
main à une paire de croquenots 
pour mon proprio, à qui je redois 
cleux termes, et bondieu, je voyais 
défiler devant ma piaule un populo 
à n'en plus finir. 

.Mince que je me dis en voyant 
passer toutes ces gonzesses épa­ 
tammeut frusquées et des bandes 
de calicots vêtus comme des prin- 



, . 's' ·1tt Il 1•11•111· d1.' p1'1l~t'I.' quon lit ' 1 I 
l • un J lt'II 11 ,·IIJIP pas .J,, d1•\'1' opp1•1 . " 

111,• I') la \'lg\111\11' tlt•S p;lll\ l l' 
hottµl'1'S, , 

J )11 l°;lÎI' lt1 di1tl.llll'lll', lll<llllS <,lt• 
h11nlt1I dnns ln s1111rni1ll', dl'S l111- 
l1'1'ks 111 d11 pl,•,·cllo nnlurc, :UI 
lion d11 lc11·cl-hoynux ol de J .. t ::,il,l,<' 
hihint' d1•:s hist,:ots, voilà cc qu il 
nous r1111elrnll., nom de dlou l 

C'n. :·wrnit pins utile que de dres­ 
:sN· dos cnreaus do luxe qui vont 
cour-h- pcnuant, cinq mluutes a lu 
,·lte~se d'un express, et qui ne se­ 
ralon]. seulement pas ïoutus de 
l'emorqu<.'1' un sapin pendant une 
ùemi-heur·e. · 

... 
* ... 

Maintenant je vas vous dire; 
tout en finissant ma paire de go­ 
dillots, j'ai cherché à dégotter 
pourquoi le gouvernement encou­ 
raae ces flanches-là. Di Les donc, les aminches ! Vous 
ètes-vous jamais demandés com­ 
ment le père Carnot cl, sa clique, 
la Cbam bre et le Conseil Oipal pro­ 
tèzent des exercices aussi idiots z 
Eh bien! le Père Peinard croit 

avoir trouvé le ,ioinL. A force d'en 
avoir vu de toutes les couleurs, il 
esL devenu roublard le vieux et 
les réacs ne lui montent pas le 
coup. 
En lisant l'histoire ancienne, 

j'ai appris qu'autrefois à Rome, 
avant I'invention 'des papes, y 
avait des. empereurs. Ces jean­ 
fouires là étaient parvenus à op­ 
primer le populo; quoique 'ça, 
comme ils craignaient toujours 
sa révolte, ils avaient trouvé un 
truc épatant pour river -ses chaî­ 
nes. lls lui donnaieu-t à bouffer et 
ils l'amusaient avec les jeux du 
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'll'l(llt'1 li•:,J l'Cllll'M•~ d11 \'t1lf,1tt'l,t; Ill 
dt• t'lltl\'/111\, 

\11t(ij lt~!-1 t'IIIIJlll'l!lll't:I llfllll'l'I 
saft\nL IP po11p!l1 1•01111tl11 ,,v,,,. lt1 
1J.it!1'Ll 1- lm rho! t.P11 1111,x l"''ll ,lei 
Vtu11e~11s, <>L u11 l'ni~t~nl, t1·i1111,1 t1111· l<•s csc•lavf'1:1. 

,\uJourd'l1ui IC' populo <''Pst Il· 
gr·an,L vaincu, c~l'es<'lu.vo t111 nll1rnP 
Lemps, nom (10 diou ! Loin c10 nous 
donner à c1·ousUUer on nous d0- 
mande pal' l'impôL oL en nous rui- 
anl Lurbinel' ferme do subvenlr 
aux besoins des ric:bard~ cL <IP" patrons. 
· Comment donc empècllel' le po­ 
pulo de se rebiffer et d'écrahoull Ier 
un beau Joui· dans un momen L do 
colère, los arlstos qui le sucent 
comme des sangsues Y. 
Les bourgeois ont trouvé le 

moyen de foutre une muselière au 
lion. Autrefois, quand il y avait 
par trop de dèche et d'emmerde­ 
ments, il lui arrivait de se Ioutre 

' dans des rages terribles. Il Jallail, 
lui rogner les ongles et le saigner 
un brin pour épuiser son énergie. 
Au;joutd'lmî, nom de dieu, on 

s'eSit avisé d'un truc bougrement 
plus pratique. . . 
Le bourgeois s'est ramolli par 

les plaisirs, la vadrouille, le jeu. 
« Eh bien se sont dit les gros­ 

ses légumes'. pourquoi n'avachi­ 
l'ions-nous pas à notre tour le 
populo, en lui Ioulant dans la P~8:U 
nos gouts et nos. vices'î Une 101s 
qu'il aura tâté à la noce, 11 de­ 
viendra comme nous.mou comme 
une.chiffe et incapable de révolte.» 

Ce qui fut dit fut fait, nom de 
dieu! Le grand fourbi de corrup­ 

, tion populaire, c'est Badingue qui 
le ~outit en Lrain. Mais tonnerre, 
les oppoetunards ont bougrement 

l't•lll'llf'I 
11,, ·1, t la,, 

pt,ron~. ,, 1 
d,,r11rli ll 1\, 
l(ll!JIII, 

<:,, ,,·,~""' l 
rnlhdl. 1,n1H· fr, l'v 
11111i'•lll'fl, lui fou , 
soif d1• l'or'. f .c Ji 
IHtjOIIT'll'lr11 i ! LNI t 
1'<'11 L. 

l•;n inl1·wl111lbllis:uil l 
Iou et la pa fon d 
les pauvre- bou,l.(rc 
duadéguoulassr-sr-t ,, 
les richards. 

De sorte, nom dé rl u-u, q 
autres qui nous zobions tant, n 
qui nous dlsions 11n populo a 
la tète près du bonnet, touj 
prêts pour le r-hambardernen 
nous voila devenus assez n1d1 
pour ne Jaire d'yeux en r·ouli 
qu'a la pièce de «ent sous! 

Cinq cent mille hommes. ou 
mieux cinq cent mU!e trous du 
cul, se Joutent en marelle comm 
des enragés, vers un champ d 
courses, ou peut-être la veine fer 
rapliquer dans leurs profond 
un peu de ces monacos tant von­ 
voités. 

Sacré mille bombes. voila 1 
seules manifesLances donl oou 
soyons encore capables. .\liez 
donc parler de 1~, mai a cet 
ribanbelle d'avachis ! 

On vous ïoutra par la gueul 
un tas de mots plus idiots les un 
que les autres: côte, b etting , a a-: 
gnant, outsider. 

Merde, nom de dieu, je fout 
coton dans mes esgourdes! 

• • • 
_ Honte et-chierie! .Je suis encor 



LE GRAND fAUT 

noir .,.., pa1·wu1. nom 
• Le- J.lll 1, l'l' bouir1·c~ cla­ 
mi,t•rl' ,·mumc dt'" mou- 
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RIEN DE CHANGÉ! 
'I'onncn-c <le brest, comme te 

temps passe ! pire 1uïl y a quasi­ 
ment J1mL mois qu a eu lieu dans 
toute la France la dernière foire 
élecLorale. 

C'est à peine, si on se souvieo 1 
du boucan infernal que firent a, 
J't:~poque tous les JumisLes qui se 
portaient candidats. 
· CetLe sacrée Révision de la 
ConstiLuUon qu'ils réclamaient 
presque tous et qu'ils cl~vaient 
voter illico, elle est enterrée, nom 
de dieu. 
.\. peine même si on se souvient 

que Je, Père Peinard a réclamé 
une Révislon bougrement plus 
c;bOùeLLr : la Révision des foi·­ 
! unes! 
Le petit train-train habituel a 

conLinué, et les bons bougres qui 
ont votaillé, roulés une l'ois de 
plus se sont trouvés à nouveau 
les dindons de la rarce. 

Quand aux veinards qui ont 
dégotté au fond des tinetles élec­ 
[orales, un nombre de torche-culs 
assez respectable pour être expé- 

r, 
dii•s a. l'Aquariur», tls 11c ~1· soul 
pas rait do hile . 

,\_l'époque j'ai braillr romrne 
un ane, à pleino gueule, quo los 
nouveaux députés 1w vaudraienl 
J>~lR un ~ia1·d de plus quo IN; an­ 
vrens ,1 ai dit, quo toutes IP111·s 
prome.ss.rs étaient des menl cries, 
et q~1 a: ~upposei· môme qu'on 
envoie ,ê;I, l Aquarium des tn>rs a 
peu pres_ potables, ils passeraient 
en un rien cle Lemps ù ]'{,tat ,1r 
charogne. 

:\fr suis-je toutu le tloig-L dan 
l',,,iI? Non, mille bombes! 

Plus fort, même, nom de dieu ! 
les alûches du Père Peinard col­ 
Jéos sur le mur raisaicn 1, la 1~ique 
an baUage des candidats, ya bon­ 
g(·emen L cle types qui s'arrêtaient 
disant: « ila tout de même raison, 
ce sacré braillard de Père Pei­ 
nard! ... •> 

Ce qui n'empêchait -pas le 
mêmes lypes d'aller Je dimanche 
d'après, voler pour Je premier 
• f ean-Ioutrc venu! 
Al1, c'esl qu'il est bougremcol 

difficile de secouer toutes les salo­ 
peries dont on nous a bourré la 
caboche. Sur le moment on se Iait 
des promesses très bath: on se 
jure à. soi-même de ne !'.!lus se 
laisser empaumer aux bommenls 
des ambitieux. Mais oual, cinq 
minutes après, toutes ces belles 
1·ésolutions ont déguerpi quatre à 
quatre, eton reste pochetée rom me 
devant. 

Donc, nom de dieu, !'Aquarium 
du quai d'Orsay est encore Iarci 
de marloupiers pour quelques an- 

• nées. Déjà les chameaux ont tiré 
hnit mois de leur temps. 

S'ils en pondent une, 1·\•-.! 
nous relontre encore plu" tl 
mélasse, quand nous l'ltt't 
on sortir. 
Nom de dieu. ce que ft'U d1 

seulement pour constat ''l' que 
cochons qui se font "i lueu p;\~ 
s· empressent de f,üt\' kurgut>ul 
cul de singe. sitôt quo h' turbin 



·on"llfll'lll J:111111is, <'l, no s'oe- 
;:lljll'l'Olll jltlllil i:,;, S!l<'('(' prl.tl'Ù ! . 

y 11 rlouc a voir· d un auL1·c eu. 
lti. C't•sl. do la eonillona<,lo, 1.onnc!'- 
1·,,. qtw cl'èlrt: l.oujoul's a r~luquel' 
YN's l'Aquarlum, pour VOJI' si les 
cailles en sorüront toutes rèucs. 
Plus de <:a, mille borr.bes! Si on 

veut améliorer un brin son SOl'L, 
Iau] compter que sur soi-même; 
w Ialro do la plaee, prend1·e che;,: 
los r·iehards cc qui nous manqu-, 
eL leur éc1·aserla gueule quand on 
]l0U l. 

liii 
iiiii 

BONNES BOUGRESSES - 
Ali, nom do dieu, il m'a1·rive une 

chouette nouvelle de Lille, qui 
prouve quo les ouvr·iers commen­ 
cent à se 1·ohifl'~1· cl qu'ils ne sont 
pas d'avis do se laisser crever dr 
!'amine comme dos trous du cul. 
A Lille,_de même que partout, y 

~ de la mistoufle en quantité:« Quoi 
loulre? Se sont dit une üoppée de 
gonzesses. Bouffer des briques à ln 
sauce cailloux, c'est pas rlgolbo­ 
che ... D'autant plus que les richards 
s'a1·1·ondis;;ent la panse et que la 
crousüüs abonde dans Jes maga­ 
sins. On a été moules assez long­ 
temps, n'en faut plus l. .. • 
Et illico, en moins de temps qu'il 

n'en faut pour coller le fait sur Iè 
papier, les typesses entraient car­ 
rëmsn; chez un boucher de la .rue 
de Paris. 
Fouke, elles ont richement net­ 

toy« la boite: raflant neuf jambons 
rt des chouettes morceaux de carne. 

Ça été si rapidement bàclé que 
les bourgeois n'y ont vu que du 
feu. 
La rousse a rappliqué, mais trop 

lard, nom de dieu I Les bonnes hou- • 
gl'esses s'étaient carapatées dare- 

.... 1 
du1·e <'t clluipnf l'P11t1·(•es fo11t1·e !PUI' 
11i;11•1nitr !îlll' ln fr>11. 
Lr> solr, dan- plus d'une rnmllln 

rie pnuv1·rs gas, y a ru un somhlant 
cl<' noce; les gosses s'en léchalrnt 
les doigts, y avait des sornaiuo: 
qu'ils n'avaient bouffé un frichti pareü. 
Et dire, nom de dieu, que si on 

avait un pou de nerf', ça serait tous 
les Jours, que les pauvres bougres 
mangeraient à leur faim l 

HISTOIRE DE LAPINS 
Je rer:ris une chouette babillarde 

d'un 7:igue à_ poil rrui perche dans 
un peut patelin de l'Yonne, à Privé. 

Tl t.u1·hinait dans le bagne agricole 
~e Magny, qui est la proprictc d'un 
iean-toutre pansard et goutteux. Ce 
salop n'aime pas les social os; ça 
se .comprp1:d, nom de dieu : les pu­ 
naises n aiment pas la poudre in­ 
secticide. 
Le jour ou il a su qu'il avait dans 

son bagne un gas d'attaque, il l'a 
foutu à la porte carrément. 
C'est pas tout, milles tonnerres 1 

Un autre bon fieu vient d'être saqué 
dans les mêmes conditions, et 
pour les mêmes raisons. Seulemen; 
ce coup-ci, en sale roublard, le pa­ 
tron a pris un biais. 
n s'est dit, peut-être, qu'en balan­ 

cant de but en blanc des socialos, 
ca pouvait Iui faire plus de tort que 
de bien. 
Donc, au lieu de le foutre dehors 

tout bonnement, en lui dlsant « tu 
es un affreux révolutionnaire, va 
'crever ailleurs, '!> il l'a fait accuser 
pat' ses gardes-chfourrnes d'avoir 
posé des collets pour- chopper ses 
lapins. 
Au fait, c'est horrible de pincer les 

lapins de monsieur! « Dis donc, 
gros pansu, leur as· tu fait une 
marque sous la queue à tes lapins? 

.J'e~t ,1v;1., w1111, 
Ml 'fil lin rfp VJ'ltll fi 

Eli rn11t11>, 1•01nrm·1 
qu'i I".! h<m fî,·11 l l 
le chùma~u ·: 1; 
la <TOlhlille fl la prtflf· far. 

Comment faire, air, 
IP ventre et attendre 1 
Y a rien de faH, r,:ic, "Ji rno 
parce que tu as les trtp 
tu te fous des pauvr 
Lu les fais chômer i 
Ils n'ont pin:'. qu'un m 

foutre colleteurs! El ll-, n 
privent pas, tous Ir sont, n 
<lieu. 
Pendant la saison il- ont rurunr­ 

dans ta botte des 1G el ll:l t. 
par jour. pour arriver à qr.ot? J 
â boulotter Je temps du trr 
Vienne le chômage, y a plus le r, 
â la maison. 
Et ça durera, nom de dieu. aus­ 

longtemps que les bons hougn 
contenteront de faire la cha-se au 
lapi ns,et laisseront digérer en plein 
tranquilité les proprios, 
Toutefois les rosseries de­ 

chards ne sont pas perdues. C 
de la rancune qui s'accumule dan 
le cœur du populo: le jour ou) au 
du trop plein, gare mes cochon-: 

Ça sera le moment du chahu •. 
nom de dieu, et vous danserez un 
cotillon qui ne sera pas piqué de=­ 
vers 1 

SOUSCRIPTIO~ 
Pour les copains arrêt 0:; p 

Jeurs familles. 
Le Père Peinard . 
Ln soixante-onzard.. . . . . . 
D. 0.50 - L. .\. O.j(_) -· E 
Tresse 0.50 - H. T. J. o: 
F V. 0.30 - G. L. l) ;,t', 
X. 0.50- F. Heurv O.[itl­ 
G. Bougeron ~U · - l' 
bouille 0.30 ..... 
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,·oifi1 :::ra ndeler-; uiai n toua 111. 

rl1t' de IP111· donner lu 
d,aeuu 111·1· dl' so11 r•otr\ 
\ ..,,i pH11·n 1·orn1111· Iillo dr 

11 liirn rn ü la folw1q11r; 

1o•1tlsl'II\' ;I l:i \ 1111· \111,1111· 1•Jt.,z 11(1 t j,,11, rli•linl'd ,•,1111111,: -r1·,:111l1• 
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ri1.;1 d,· 11•111p, 1•111' 1• ,1 1k•h:1111·lii•i• 
Ill Il/li' 11• 1•111111·1• l'llllp 1111 , .. "<ill', ... 
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1 ,il p:11' 11• JI "< 1 Il 1'1'11111'1'. 
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,1 1•111' 11"<1 d:111-; 1111 111•111 11·011 1'111: 
dnll 11i'•g11,•1·1il1·, :11!1•1· dn11s 1111!• 
!!l"/llld11 \ itl,•. 

l,;'1, 111:1l11e1ll', 1:a Ill' lrnl1w pa,; 1 
onoi1p1r 1·u111·:)gr11sP rllP 11.<' ,lr·ouv,, 
pns d1• 1111'11111 ... 1.n ,oita san,· 
pl:11•1•1 ... 

<_llll' 1'01111•11 po111·1·1·011slillrt·'I Po111• 
Jrs Jlllrs 111\ pr•11 g·rnlillrs) a pas :', 
t,111•,;11i~IICl'1 il l':1.111 SI' Vf'lldt·l) ... l•:I 
voili1 ,·01,,,, ltr•IJ,, 111n111igna1·clr 
to111IH'•e bien l>ns: elle l'ail ln 1•c1apc! 

Cnn11nrn1 r;a Itnira-t il ? J)ntllr 
1'111• va suhir to11lrs les horreurs t11( 
métler: Sainl-Lnz.u«, IP claque 
l'hospil'C .. , ' 

Poul ètro qu'un joui· quand cllo 
sera édentée ri fl'ippôc, c.u- ln vlcü­ 
]C-.SI' vient vile à 11101.r1· couo vir 
clic lichera son dernier houillnn r,; 
JJl"inr Seine ... 

U11 ma, i11ir1· l'agrippera <Ir sn 
gaffe r,I gonflc'•p co111111r une li;11·­ 
rique on l'eiupertcrn ;1u Pnnlllc'•o11 
dos pauvres hongres, ;\ J;i Mo1·g11r 1 

El le gnrnd gns que dcviont-ilt 
vous aviez corn pl(• SUI' lui, car \10118 
vous l'ailrs vieille, cf le p(•1·r aussi, 
J)l.111 de dieu ! Le coup de collter 
esl dùr à donner, ln. pioche rsl 
lourde it lever, · 

Pour, au moment ou il vous aide­ 
rait, voilà qu'on vous l'oulèvo : il 
faut servir l:1 P:1 lric qu'on vous 
raconte. 

fi lire au sort. cl Je cœur bien 
g1·os vous. 19 voyez déguerpir po1.11· 
la caserne: quel! nlH·utisscrncnl, 
110111 de di1'11, q11r la vir qu'il' mono 
lit dedans.; ·· 

Mais cr n'osiencorc rlon, J)OUl'VU 
qu'il vous· revienne. son temps 
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1•H! -ure. nom de dieu, 
11 : .i , cette balle I Votre 

-~" t:"I maintenant couché 
:1• .nc. pareil à un arbre dé­ 
r 1e tonnerre. ~ 

* Lt, mère.~ faites des gosses! Les 
en rcron1 de- soldats ou do 

n~! 

lES HUIT HEURES 

SÙl'l(II<' !11'- pllll'llllM 1\1' M1('\1l1'\l 
,,,ronl pll~ d11 hnnno lfl'ftc,• ; 111nli 
Il,( :,;,•1·nnl I01'<'11~ il'ol11111·: s'il:- vou 
lt•nl t1•11q1111I' nu lnm• t·ol1111·n dc1s 
;11111,udl'~ ~111• 11' doi,;,ol (''1,:,.;I ll\'1'(' 1·11 
qu'on pt1IPI'll ln~ lnspectour«. 

'l'u 111'011 sors 11110 verte. 110111 
dt• dl<'U I Mnls hongre do collecte 
... , Jo patron pale uno amende il por~ 
tern ça dans st>s rral!'I généraux ot 
en augnrnnt.e1·a d'autant Je prix de 
la mnrcllandlHo, 
- ~lnl:,.;, fait le. trlmnrdcur.]e vou­ 

drut;; Ilien savoir si une fois la loi 
de 111111 houros votée, ·le palpera! la 
mémo payo qu'aujoun 'hui? 'I'enez, 
Jo d,1gotf(I dans un quotidien une 
htstctro qui rno donne bougrement 
ii 1·ufl{•chlr, Vous savez qu'il y a uno 
loi datant do 18/4.8, qu'on n'a com­ 
mencé à appliquer qu'il y a six se­ 
maines ot qui interdit aux patrons 
de fail·t! turbiner les ouvriers plus 
de douze heures par jour. . 
Hé bien, à Auchy-Jes-IIordm, 

dans le département du Nord. on 
pleino cambrousse, y a une filature 
de coton : les pauvres bougres y 
ont malheureux commo les pier­ 
res. Tls triment quo c'en est ef­ 
frayant. Y a une qutnzaino les au­ 
torités interdisent au singe du ba­ 
gne de falro bucher ses nègres­ 
blancs plus de douze heures pal' 
jour. 

Le salop n'a pas fait do pot; très 
mariole, li a obéi illico; seulement, 
il a rabotté dix sous sui· la journée 
de ses ouvriers; et darne, comme 
ils ne touchaient déjà pas gras, 
c'est la famine pour eux, mainte­ 
nant! 

Aussi savez-vous ce qui arrive? 
Les pauvres copains se sont foutus 
en grève, demandant qu'on en re­ 
vienne aux anciennes conditions. 
Ils préfèrent crever à la peine en 
massant des quatorze et quinze 
heures, que d'avoir moins de fati­ 
gue et crever la faim. 
- T'as mis lé doig! dessus, que 

k l'ais. Voil:'1 ln Kl'll11d Jilf'.: ;i vr,1 
lot dPs l,1111 l11•lll'P'< lnlllP i.lid11•, 1,1 
l!rtL1·q11 dlml11111• ln pnyo ou \'/Jll 
JrrnJ nux pl(•,.r•s, - c'p.;J ldf·ldf; n'· 
sultnt : fuut ser·1·rr· la houclr- <1'1111 
cran: :.lais noir·,, <·ollc<·lo va ,;01·lil' 
de SOh sac sn g1·arHJP m,whtnr• i: 
1·o_ul~1· les patron-, : e11 pins d,• la 
101, !1 veut qu'on ga1·anllssP aux 
ouvners 11n miutmum de• saluir«. 

. ~<· h{•r·h<• pas, l'i•r·c Peinurd, 
parla1trment, li faut 1111P loi sur Je 
salairo, sans quoi, (·'e:-1 évident, 
ca scratt un dësnstrc pour nous. 
- Bien, très bien ! Admis mon 

pauvre collocto : je suis bon üou, jo 
t'accorde tout r:c que t11 clPnrnrI<l•;s, 
supposons donc que les gouvcr­ 
nants pleins d'amour pour Je po­ 
pulo, votent une loi interdisant aux 
patrons de payer leurs ouvrters au· 
dessous d'un tarlt. Comment 
'cmmanchei-a-t-on pour fa lrc ce 

tarif, tu ne le sais pas ? Moi non 
plus 1 ... Ça sera bougrement diffl­ 
cilo, vu que la vie est chère dan 
11 n endroit, bon marché dans un au­ 
i rc, et que conséquemment lo plu 
has tarif de paye doit varier ... Mais 
vois-tu si nous nom; foulions à dis­ 
«utcr ça, on y perdrait sa raison, 
Je ne suis pas à une concession 
près : donc c'est admis que tout est 
réglé comme un papier de musi­ 
que, et que les ouvriers ont un mi­ 
nimum de salaire en rapport avec 
ce qu'il leur faut pour vivre. Pro­ 
ses-tu que roui ira comme sui· de 
roulettes? 
-Je te l'ai dit, vieux, ça sera un 

petiot commenceme~t; c'est tou­ 
jours ça de pris sur I ennemi.en at­ 
'tondant que vienne le coup de chien 
final. 
- Ah ouat, ne te monte pas le 

bourrichon, y aura den de changé, 
nom de dieu ! Le patron se dérnan­ 
chéra pour so raurapèr; tu penses 
s'il fendra des cheveux en quatre! .. 
Son premier plan sera de raire bù­ 
cher dùr ses ouvriers, de les mener 

Il 

• 



1:1 
I•;\ l1H<iVJN<:J·, 

~111'1'1' ft1lll'llf'IIII, HII f'III' l'f Il IIIPl'llll'I' 
qt1i· tu aug11w11l<'rlls les pa,vos rie•!-\ 
011, l'ifll'"• 111 1111g111p11tcr11s IC's ft·ni!-1 
d,· rnh1•il'fltio11, c·p Krru l.(111jr111r·s l<if'- 
1, If'. 

1,:1 r-n dPr11ip1• c·o111plr, 111011 1'11r•1·, 
,··p,-( 1r,11jn111·,.: Ir pr,puln qui ~r1·:1 
rn11lC·. 
Tlrns suppnsr»: notre proprlo va 

c·hrr. lt']iicrrnar, Ir sucre a aug­ 
menté, vu que los ouvr-inrs des ral­ 
ûncrics sont. payés plus chrn-. Il 
r-nsquc, tu rollemcn t, mais ronu-r' 
<'11rr. lui il fnil appeler l'('.pic·omar cl 
Ions :-;es locatos, y compris hlhi: il 
n011s envoie un boniment sui· c·r 
qu'il l'ait chnr- vivro, qu'il peut pas 
[oindre I~;:; deux bouts ... Darnn, 011 
voit oit il vont on venir; le proprlo 
est un roublard, il no veut, pas 
perdre et augmente noh-o lover. 
nlstoiro de conserver ses rentes. 
Voilà Je Iruc, chacun tout sa 

charge sur les voisins; les pauvres 
bougres au contraire qui u'cnt quo 
Jeurs abattis, se fouillent, ils sont 
obligés de garder leur charge ... El, 
nom de dieu, ils n'ont pas que la 
leur ii, supporter, mais celle de Lous 
les patrons, dos rentiers, dos pro­ 
prios, de tous les rupins. 

Vois-lu mon pauvre ami, 011 a 
beau virer de cinquante mille 
c(Ms, on ne changera pas ceci : 
tant qu'il Y aura des patronset des 
g-ou vornants.ils seroruassoz ficollt>s 
uour ne nous laisser quo [usto pour 
bourrcr.; nt encore Mias, ils no 
lalssr-nt à croustiller qu'aux 011- 
vncrs qui lem sont uü les ... Pour 
les autres, ils s'en foutent! Qu'ils 
crèvent de misère, (:a lem est hou­ 
grement égal. · 

Rumine r.a, vois-tu; t'as l'air 
d'en restrr baba, quand tu l'auras 
digfri'· tu verras quo j'ai ralson.: 

Lo .Ht.wro l.1•-i p1,11vn! .. , 1,,,,,. 
g1·c!~ •'.Ol1l1nw·11I I, tr·11il1·r· l1·K rJJ/Jr• 
r·!11u11I• rl'lt1Jttsl.i1·r, •;f•l1rn J111r·11 1111• 1'111}!-;, 

I.e• Ili, rleux gus rrtin11hl1· , \111 
'lllin ot Minard p11s~1drrnf r·11 l'.<11, 
11arnnnti<111 r,0111· avoir r:1·1,11, til 1(, 
chez un histl'Ot sans avoir un r-1,tir, 
en poel,e. Quand Ir: s:wr(, mr,rr11,n1 
rfo casqucT'était venu: "Allf'r. r:ltr·r 
cl101· los sof'/;ots, nous n'avonx ft1.'s 
un ma1·1tv6dis ,, qu'ils avaient fait. 
Au comptoir do l'lnjw;tiee ils <M­ 

C'Jarcnt t1·ar1<111lllomtJnt qu'ils ûnl 
r·IH)t'Chc: du turbin sans pouvoir rn 
dogottcr, - <·() q11i n'est 11as u111· 
1·u.i~cm puw· :-c• lais-;<·1· 1·1·c·vr·1· tl'ah­ 
~tinoncc. 
Les cnjuJ)on116s :;o l!l'C:J>a1·e.111. à 

leur· J'outr·e quelques rnoisdr- 111·ts<H1, 
mais nom de dieu, tableau! 

, Vous me Iaitos tous chier avec 
votre condamnation ! »gueule Mt.1s- 
rruln. . 

Et Ménard d'ajouter: " Parle ! . lis 
sonteneoreplus moul0squ'aPa1·1s.» 

C'était trop de f'ranchîso, nom. de 
dieu, aussi les gas ont su le pn x : 
ils ont chacun écoppé d'un an et 
quelques rnois de prhon. 

Saint-Etienne. - Poul' l'instant 
.Y a une gr·ande grève de mineur:-;; 
~ a 10,000 bons bougres ont quitté 
les puits. Ils ne lâchent pas pied les 
zas, ils l'ont du chahanaij, dans 
tout le département, clans chaque 
réunion la continuation dé la grùvr· 
r·st acclamée par les gas. 

C:ornment font-ils, uoin de dieu, 
JJOU1· croustille1·, les pauvres unün­ 
ches? Quelle colet·e cl quelle haine 
ils doivent avoir pour leurs afla­ meur·s ! 
La faim, la mistouf1c, voila les 

moyc~~ que les richards emploient 
pour faire claquer plus vite ceux 
qui les ont enrichi,;. 



p111 ,111 ,.;, lr;iii,•111 lt1'-' 1111111,1, qll,,,,. 
1i,111.. de• 1•1·,111-.11111• (7X, 1•111• ti,• 
:--1,•:i1.;.,:ir1, t \1•ll1•..,.111·11,,•tt,•,, 11111 
i:iq111•). 
t.,,., 1.1 p1•.., qttl fnttl 11n1·nll1·1• li• cn- 

1111,,,1 ,•11 q111•.,llt111, dolvPnt lrnllo1· Il' 
l'i'r,• l'l'i11:1rd d1' 1·,wltn11, vu qu'il 
111• lt•111· 11 pils ,•11c1J1'!' ..,,,1·1·t'1 la plia 
l1111g,•, qu'Ilx 111\'xc•u:.;put, rou11·p 
1'1 qu'il,; ni'euvolon! loui- pl't'tttie,'. 
llllllll'l'O, 

VARIÉTÉS 

1. Bureaux, 
l-ar;s. 

(suite) 
i\l. DULiOURDEAU A LA RECllEH­ 
cns DU MEILLEUR DES GOU­ 
\'ER;',/EMENTS (n• 2',) 
li n'y avait personne avec eux· 

après s'étre remis de son trac, .M'. 
P1g1·e, résolut de proflter de l'occase 
pour l'aire du plat à sa compagne; 
mais la gosse ayant trop d'idées en 
tète pour écouter son battage, no 
desserra pas les dents. Le vieux 
jésuite, très emmerdé, n'osait ce­ 
pendant pas aller jusqu'au pc­ 
louage ... 
A la frontière il l'a)lut. descendre, 

Le premier soin d'Henriette l'ut dt• 
chercher Dugourdeau parmi les 
voyageurs; elle ne Je trouva pas. 

Du coup, les bras Iaillirent.lui en 
tomber. Sa situation n'était bougre­ 
ment pas drôle; il lui restait tout 
juste une vingtaine de balles, et de 
plus Dugourdeau qui avait pris les 
billets, les avait fourrés tous deux 
dans sa profonde. 

Qu'ètai] donc devenu cet animal 
là? 

L'explique de son absence est 
toute simple. 
bans sa hàte de foutre sa peau ù 

l'abri des gnons dtstrlbués par les 
bougres de Metoncula, . aveuglé 
d'ailleurs par St'S deux coiffures, ~l 
n'avait pas remarqué qu'il y avait 

di'II'( 11·11111 1 li J•ill 11111,·,, ol , l.11( 
i·niln diill fp )ll'l'lllll'I' W11l(t111 1/f Ill! 
:ill,; l)II d('llliiltdPI' d11V/1i1l11 
J..,·, 1·nyn•.;1•111·" 1•11 111 v,,y1111t !'11 11'"1' a\'{'(' '11111H,I dt•d1,·1rn1;,., .• /'IHIJ 1nc.•,11:ri·p111 111u· l{t1n111!•1· cornrrin dl· 

ùnus. i\11 bout d't111 'llllll'l d'hPtll'C 
crpP1tdnnt, 011 nnu p:i1· s'c•xpllq111•1·. 
I · Dugo.~1·dcuu i.i1w6H a voli· rou 111 p11 r 
,t pu1·lu•1·11 le vase qui ltti ,..c,,·vail 

c.le couv:1•-t1·ogno, vo111111 cle,;condr,, 
a lastatrnn suivante po111· 1·afl-;lolc·1· 
un peu sa toilellc et so paypr• un 
a.u~1·0 galurin. Mais nom de dieu, ln 
tcleg1:aphe, qui va plus vile que le 
chemin de fer avait dôjà porté la 
nouvelle en la grossii;sant d'une 
J'ar;on épatante. 
De sorte que sur tout le parcours 

du train, los bons bougres atten­ 
daient en masse pour tanner la peau 
à coups de surin, ou tout au moins 
de matraque, à celui qu'ils croyaient 
le chef de la clique ministérielle. 
- Sap1'isti ! bafouilla Dugourdoau, 

le gouvernement italien ne me 
emble pas bien populaire. 
Et dans son trac de se l'aire es­ 

quintai-, voyant la foule qui grouil­ 
lait dans les stations, il se résigna 
à rester dans son compartiment 
Du reste. les stations n'étaient 

pas nombt'euses et le train filait 
caro-daro. Le soir même Dugour 
deau se trou vait à la frontière autri­ chienne. 

Nom de dieu, je vous fous mon 
billet qu'il était emmeruo. Heurou­ 
sement la galette ne lui manquait pas. 
Il en avait plein le cul de l'Italie. 

Les facons d'agir· des roussins et 
des Jrocar-ts le dégoutaient bougre­ 
ment. Tout bourgeois qu'll était, 
il, se disait que si le populo deve­ 
nait enragé au point d'avoir voulu 
lui casser la gueule parc.e qu'il ~·es­ 
semblait à un. mimstro, 11 .devait y 
avoir· des ra1so~s. Fal lait que le 
gouvernement sen soit paye des 

,., 

(A suttirr 

COMMUNICATIONS 

le Flambeau, groupe counn 
anarchiste, tous lt>,; vendredi- à 
soir, 51, rue d'Argout, 
Groupe anarchiste d,• Lcvalloi-, t 

le~ vcr,drcdis, salle :\l,•z· rrttc. 
de Cravcl. 
Le Nouveau Combattant. ~l'O 

pagandt> anarchiste de St-Denis. t't't.:iioo 
samedi 7 juin, à 9 h,,,,r,•s d 
local convenu. 
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